
L'ESPRIT DE FAMILLE

truits, férus peut-être de grammaire, de physique et d'histoire,
mais qui ignorent à peu près tout de la vie réelle.

Les parents ont aussi un autre dépôt de sagesse, dans;
lequel ils puisent l'or solide et pur de leurs conseils.

Un écrivain du dix-neuvième siècle, dont les Suvres
périront, en dépit de l'élégance, de la grâce, de la souplesse
du style, pour avoir rompu brutalement avec le passé, préten-
dait jouir des économies de pensées et de réflexions, accumu-
lées, au cours des siècles, par ses ancêtres médiocres et incon-
nus. Combien plus juste et plus vraie nous semble l'opinion
des Anciens, " qui ont entouré la puissance pateinelle d'un
prestige, dont rien dans notre sociéte contemporaine ne peut
nous donner l'idée, " non-seulement parce que le chef de
famille détenait l'autorité, mais parce qu'il était le continua-
teur des aïeux, l'héritier de leurs qualités et de leur savoir r

N'avez-vous jamais rêvé d'un album qui contiendrait les
portraits de tous ceux qui se sont succédés à la tête de
votre famille, depuis sa fondation ? Dans l'énergie, la gra-
vité, la sérénité de leurs traits vous pourriez retrouver la
trace de leurs labeurs, de leurs épreuves et de leurs succès;
dans la narration des entreprises de leur jeunesse, de leur
maturité et de leur vieillesse vous pourriez suivre l'évo-
lution de leurs façons dc penser et d'agir, les modifications,
les transformations qu'ils tirent subit à leurs méthodes de
travail. Avec quelle profonde vénération ne conserveriez-
vous pas ce volume, non comme un simple souvenir qui
émeut et qui console, mais comme une relique dans laquelle se
sont concentrées toutes les vertus et toutes les forces du dis-
paru, et d'où une piété ardente les extrait et les ressuscite !

Le sang de vos ancêtres, enfants, ne coule-t-il pas dans
les veines de vos parents ? Leurs Suvres ne gardent-ils pas,
mieux que les feuilles mortes et fragiles d'un lière, avec un
soin jaloux et une vigilance jamais en repos, ces coutumes et
ces traditions dans lesquelles vos ancêtres ont consigné le
résultat de leurs recherches, le fruit de leurs méditations et
de leurs expériences ? C'est dans ce trésor, enrichi de leurs
propres acquisitions, que les parents vont chercher la péné-
tration et la largeur de leurs vues, la justesse de leurs obser-
vations, la pondération de leurs avis.

L<s hommes, avons nous dit encore, honorent et respec-
tent la vertu.

Vos parents, enfants, sont-ils vertueux ?


